
-189--

La mort de l'avare
Le bonhomme fut enfin, à l'âge de quatre-vingt-deux ans,

pris par une paralysie qui fit de rapides progrès. Grandet fut
condamné par M. Bergerin. En pensant qu'elle allait bientôt
se trouver seule dans le monde,Eugénie se tint, pour ainsi dire,
plus près de son père, et serra plus fortement ce dernier an-
neau d'affection. Dans sa pensée, comme dans celle de toutes
les femmes aimantes, l'amour était le monde entier, et Charles
n'était pas là. Elle fut sublime de soins et d'attention pour son
vieux père, dont les facultés commençaient à baisser, mais
dont l'avarice se soutenait instinctivement. Aussi la mort de
cet homme ne contrasta-t-elle point avec sa vie. Dès le matin
il se faisait rouler entre la cheminée de sa chambre et la porte
de son cabinet, sans doute plein d'or. Il restait là sans mouve-
ment, mais il regardait tour à tour avec anxiété ceux qui ve-
naient le voir et la porte doublée de fer. Il se faisait rendre
compte des moindres bruits qu'il entendait; et, au grand éton-
nement du notaire, il entendait le bâillement de son chien dans
la cour. Il se réveillait de sa stupeur apparente au jour et à
l'heure où il fallait recevoir des fermages, faire des comptes
avec les closiers, ou donner des quittances. Il agitait alors son
fauteuil à roulettes jusqu'à ce qu'il se trouvât en face de la
porte de son cabinet. Il le faisait ouvrir par sa fille, et veillait
à ce qu'elle plaçât en secret elle-même les sacs d'argent les uns
sur les autres, à ce qu'elle fermât la porte. Puis il revenait à
sa place silencieusement aussitôt qu'elle lui avait rendu la
précieuse clef, toujours placée dans la poche de son gilet, et
qu'il tâtait de temps en temps. D'ailleurs, son vieil ami le no-
taire, sentant que la riche héritière épouserait nécessairement
son neveu le président, si Charles Grandet ne revenait pas,
redoubla de soins et d'attentions: il venait tous les jours se
mettre aux ordres de Grandet, allait à son commandement à
Froidfond, aux terres, aux prés. aux vignes. vendait les récol-
tes, et transmuait tout en or et en argent qui venait se réunir
secrètement aux sacs empilés dans le cabinet. Enfin arrivèrent
les jours d'agonie, pendant lesquels la forte charpente du bon-
homme fut aux prises avec la destruction. Il voulut rester
assis au coin de son feu, devant la porte de son cabinet. Il
attirait à lui et roulait toutes les couvertures que l'on mettait
sur lui, et disait à Nanon:


